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• Le lendemain, nôa aaüi devaient avoir , sinon le mot 
• de fénigme, du moins l' explication du fait. A l'heure 
11 où nous expérimentions, leur cousine , profitant d'un · 
• moment où elle était seule avec 1a garde, s'était levée 
• Pour la première fois et avait été 1'aneoir dan, la pièce 
« voisine, emportant le fameu% livre pour moi introu· 
• vable. Quant aux deux flaeena inconnus, il& venaient, 
• une heure auparavant, d'être -offerts à 1a jeune maman 
• et penonne dam; la famille ne les connaissait encore. 

• C'ut donc un cas de vision à disitlnee très typique , 
• et peut être, ju squ'à un certain point, un c-;_, de dédou· 
• blement parti èl, puisque je me 1uis très nettemeut vu 
• dans la pièce, quoique sous l'aspect d'une personne qui, 
• à ce mommt, en était également abtente. » 

U, Yag~. - Certaine autr es toxiques peuvent avoir 
une action ·vraiment spécifique 1ur le développement 
des facultés tél épathiqu es, comme le montl'tlrait l'ar 
ticle IUÎvant que je cite intégralement, sous toutes 
rberv es. 

Eztrait du O P en,ameNo (t) 

Les Indien!' de Colombie donnent le nom de Y agi à 
une plante, dont }e9 propriétêa merveilleuses font l'objet 
d'une lettn, du Dr R.LP.1.EL ZitRDA. B.1.YoN, que nous 
publions ci-deasous. 

Cette pla~te mystérieuse, qui ae rencontre dane le dis
trict de Caqueta (République de Colombie), eat, selon 
l'information de notre cOrrespondant, un sp~ci6que 
contre le béri-héri, et possède, en outre, une propriêté 
beaucoup plus extraordinaire. Le Dt B.1.YON, qui, d'après 
le col'Tespondant spécial do Timn revenu depuis peu 
d'une excursion en Colombie, eet un véritable type 
d'homme de scienc~, dont la vie 1e puse à ob1erver la 
nature , eet l'nn des rares CÎVJ1ilés qui pénétrèrent à l""in-
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léntur de la région de· Caqueta. Aprèt avoir donné aux ~ 

keteurt une garantie de la bonn e foi et de la valeur 
1cien.tiôque de- notre informat eur, noull' otons publiu fa 
dh ouvert e, quasi ni.croyable, que le Dt B..1.YOl"I dit avoir 
faite d.n Yagé-. 

Cette plante est coMidirêe par les Indi ens de Caqueta 
comm e douée de la propri été de mettre ceux qui I' ab · 
torbent dans un état )),ychologique parti culier, dan s 
lequel l'individu devieut apte à recevo ir det impressions 
tél épa thiques. 

Voici la lettr e du pr B..1.YOl"I : 

• Le• fait s que je vai s-relater constituent la synthèae 
« des inve sti gatj ons que j e fis sur lea plant es médicinal ea 
• qu.e j e- reneentrai dans la ?'égion' de la Républiq ue de 
« Colomb~, dén.om~e di-strict .de Caqueta. Ce distri ct 
• est situé dan11 la partie sud-ouest d11 la Républiqu11 et 
« au nord de la régioa du Putuma yo: Le Pérou prétend 
a 1l troi& cfutricts de la région de Caqueta.-. 

Après eette inttoduction, le Drc BAYON Rafael passe à 
la narration minutieuse de-, détail, d .. une expédition 
1cientifiqu e, ave ntUTeuH, et raeon t& diversN péripétie s 
int éressan te• d.e son vOyage, y compri s une eaptivité de 
tro is mois chez: lea lndi em Carijones, 

Nou1 éliminons cette partie, parce que , si int éressante 
qa' ell& toit à, d'autr~s pointa de Ttre, rÎ&n ne concerno l.a 
d.lcouverte du . myst érieux Yagê. 

Ce fut aptts avoir réuni à échapper aux Carijon ea, 
qui d'ailleur s l'ont trait é avee bonté; que le Dr BAYON 

pot s~owu pe, d'u Yagé <iui )ui avait · été indiqu é comme 
un apéciôque coJrtre le-béri -héri . 

Employé , par ha sard , par quelquu hommet blanc s, 
qui anieat 1abi les atteintes de ce'Ue terrible maladie, il 
doane, sou5 fotm& de pilul es, un P.rompt résultat, en 
opuasrl, miranleusemeut la c~e des malades {1). 

(!) D'apffl d e DOU't'e&.UX ren,eign emeni. du I)!' ZBIIIIA B.i.YOfl', 

c. 11, HH.it pu la mhn e plan" que le yagé qui e.girait l ut la biri-!t ffl . 
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Après avoir vérifié la valeur du Yagé dans le traite· 

ment du béri-béri, le Dr Ba\.YON pana à l'étude acienti
fique de la plante et par:vint à conclure qu'elle ponède 
aussi les autres propriétés, même les plus extraordi
naires, que les Indiens lui attribuent. Nou, laiHona le 
savant colombien raconter se1 propret. recherches : 

1 Je donnai le nom èe • lélépothine • à la aubstan.ce 
« que je juge êt re le principe actif de la plante grimpante 
« que les Indiens de Caqueta appellent Yagé. Ce nom se 
• justifie par la curieuse propriété phy1iologiq:ue que 
• pouède ce principe actif. 

1 Les câractè res chimiques des décoctions de Yagé 
1 sont les suivante,: 

• Les décoctions concentréea ont une couleur jaune 
« ou vermeille av.cc une tonalité bleu e,, quand on les ob
« serve sous un certain angle. Cette tonalit é eat très res-
• semblante à celle que l'on remarque dans les ,o lu'tions 
• aqueuse s de bisulfate de quinine. La réaction de la 
« décoction est aèide et son goO.t amer reuemble à la 
« saveur de la plante tritur ée. 

« En utilisai:i,t les réactifs dont je disposais, j'obtins 
• lea réactions auivante s : , 

, Avec les solutions d'aoétate neutre de plomb, un 
• précipité restreint, très épais et insoluble à la chaleur ; 

-·-.- avec les carbonates alcalins, des précipité a, tant à froid 
" qu'à chaud. Les précipités ne peuvent être filtrés 
« même avec un linge, mais peuvent Mre séparés par la 
• décantation. Quand on emploie beaucoup de réactifs, 
• le précipité se forme rapidement, mais le liquide prend 
« Ùne couleur blanc laiteuse. Pour séparer pl~s facile
« ment ces précipités basiques, j e-versaia graduellement la 
• solution alcaline sur la décocti on chaude, attendant 
n ensuite que le précipité se formât, en séparant le disaol-
• vant quand ee fait le refroidinem ent. C'est ce précipit é 
• que j' appe lai • téUpalhin e 11 brut e parce que je trou ve 
( qu e, dans une large mesure, elle aide à étudier la télé
• pathie. 
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u Avec lea solution, des phosphates alcalins, j'obtin1 
« un précipit6 restreint qui se produit mieux à chaud 
« qu'à froid et qui est aoluble dan, Je, acid e!!. · 

• En · filtrant ultérieurement le précipité basique à 
• travers du noir animal obtenu par la carboni1ation 
• d'arêtes de poiuon,, je n'observai, au début, aucun 
• cri,tal. Mais bientôt, le charbon et le bord du vaMJ 
• êtaient couvert& par une efOorescenc e d'une belle cou-
• leur vert-clair. 

« Cette substance, que je présume être un o:talate de 
« télépathine a une saveur forte qui brûle la pointe de la 
1 langue avec intensité. Je vérifiai que cett e 1ub1taÎlce 
• est soluble dans l'ea~, à laqu"elle elle communique la 
• couleur azurée caractériatique des bases d,érivées du 
• Yagé. 

• Là cauae de la grande curiosité concer~ant le Yagé 
• et q.ui fit que j'étudiai cètt e 'plante ayec u~e attention 
• particulière, fut la· renommée extraoÎ-dinaire dont elle 
1 jouit dans tout le diatrict de Caqueta. 

• Les tribus sauvages du Caq~eta, même celles qui 
• vivent à grande _distance les unes des autres, et qui 
1 parlent de, . dialectes t ellement différ ent& que le, 
« membres d'une tribu ne peuvent co.mprendre ce que 
1 disent les Indien, d'une autre, aOnt unanimes à recon-
• na1tre la vérit6 ab,olue de toute, les propcièth physio· 
• logiques que les féticheura attribuent au Yagé, et qui 
• ,ont confirmées par l'expérience traditionnelle des tri-
• bus. :J'oua les Indiens, quelle que soit la tribu à laquelle 
« ils appartiennent, dêcrivent les phénomènes consécu
• tilt à l'ingestion des breuvages prêparés par les féti· 
1 cheun avec la décoction du Ya gé, dan, une forme pi'é
• cite qui démontre la vérité du fait : Cettê description 
é est, en réaum6 , la suivante : 

• Auuitôt après . l'ingestion du breuvage de Yagé, 
• l'individu commênce à voir tout en bleu. Peu à peu 
• cette c~ioratioç azurée de tout cè qui l'entoure va en 
• •'intensifiant et le patient commence à manifester- des 
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• phénomènes de pertur bati on .mentale. En peu de tempe, 
• le délire devient violent, prenaat u. forme typique 
1. invariable, d.es plus cur ieiae.s. : 

• Le patie nt croit être un animal, qui, .16lo11 l'intérêt 
• plus ou moins grand que lui inspire une ce.rtaine espèce, 
« peut être le tigrè,, le tap ir, le cobra, ou quelque an.tre 
• habitant de la !orêt. Mais le fait caraetérietique eat que 
• l'individu poue Ure l'uimal qui, po.1U quelq ·ue motif 
• qul!I c~ soit, l'intére sse davantage quand .il ie trouve 
« dans l' état normal 

• Dès que le délire est parvenu , à ce point, le patimt 
• court par la- forêt en imitani le, rugi11ements .dea ani
u maux dan, lesquels il .10 croit traueform é et en · atta-
• quant et cher chant à" dévorer le, individ.u i qu'il -ren• 
• contre sur son e;hemir'I (~ ). 

• Durant l'aliénation. me.ntale déterminée,pu le Yagé, 
« le patient entre dans wi état psychologique e~trêm&
« mellt curieu x qui peut être .expliqué par la tél épathi e. 
« Le .délirant voit et entend dea choses éloignée• et .ces 
u visiOas très vives co111irtent da.ne l'obs erv.a"tion .exacte 
• de choses dont le patien.t n 'a, .ni ne peut avoir .e11 la 
u moindre connaissance antérieure. Cette circon.ttance 
« est très importante, car elle exclut complètement ·l'.by
« pothèse d~un réveil de .. la mém.olN incon1ciente. 

« C'est ai~i que les Indiens aauv&ies., ,q.ui ne •ortent 
« j afnais dei 1orê11 vierges · et .qui, naturelleme.nt, .ae 
• peuvent .a-yoir la plus légère id~e de la vie civ.ili.êe, .dé-
• aivent dan, leur langue particulière,, maie nen point 
11 pour cela av.ec ·mQlD.ti de préci&i.o.a, des .détails -de mai-
• ions , -châteaux~ cité s populeuse• -.6t ricàM Ge m011Ve-
• ment o.ù. passent des b omln u .blancs ea multitudes 
• compactes, .et ils e1saye nt .d'e ;qtr imer Jea ae.nsations 
• spéciales d'une musique encbanter6118e, qu'.ila ae ru
, vent comp arA:1r à aucune autre, .mais q.u.i. Je, comble de 
• pl aiair. -
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c Quelquet•unn de oee descriptions nnt es1oore plu, 
c Întér e11antea parce que k1 patienta racoa~en.t dea 
« choeet qu'il, voient à di.tt.t.nce ,et qui to11.t tie.Ue.mt:nt. 
« éÎrang ère, à la ,mentalit.é d',.m 111.uvage crn'.U.es ne peu
c vent s'expliq uer, et que l'homme blanc, émerv.alé. 
• parvient à compre~e et à vé rifier ,qu'dlea eorNJs-
• poad en t . à '!,in détaih d ·e la vie oompleD!I de nobe civi-
• litation. · · 

c Quelquea Colombi ... , employêl d.ffla les plan&aÛilns. 
• M ce.outchou-e, · COIIU'Deacèffnt à UN? du Yagé ,et "''" 

, tèrut tellement -enohl.méa dei vi,iou e:s:traordiuaires 
c et de11eD11atio11tpa:rticMlièresqu:pre,digue.cebreuvage, 
c .qu'ile ea priren~_ ftl viœ, ne pou vaut phu en ab&all;l,onner 
• i'habituàe . ' 

« Après .heauOMp •'Waitatiaa, j1) .rêtlol1.11 .finalement 
• 4'aoeepter l'oJln ·du ONOmd Cuno~ Moanas. 
• ttommandant dv. détaohemen't milit1.U'41' àe Caqueta. 
c qui s'emprena de servir de patient pour 111.ne U:pt· 
c rieace aVlflC Je Y.age. Je d11unai a• co.lo:ael 16 .(;OUttes 
« d'une préparatï.n de Yagé que, dans cette oocaaGrrA, 
é je j-llgeait être le pmacipe actif ôe la plante . . Il prit 1a 
11 teinture mélang6e 111.vec OC i'ee.u., +e soÎT en ae couchaat. 
« Le lendemain matin, le colonel vint me demander. 
• «i sant q-1ie dam la auia, il avait eu. :une vnion : un. . 
« père., qui vivait à .Hagié, -..Ït .morit, et UDI aœur~ 
(1 qu'il estimait beaucoup, était malade. 

• Il n'était pas posaible que l'on eO.t porté cette nou· 
c v elle aO eolonel, 1rnilqu e le bureau de poste le plus 
.- procbe était aituê ~ quioz.e it:1un. de voyage! 

• Un. moit aprèa cette étrange viriou, a:niva un cour· 
• rier, avec de, lettres qui annonçaient au colo~I Mo· 
• il.A.LES ciue son père était mort, et qu~ ta lœ'tl.l' était 
• entr ~e en eonva:le,e-ence d'une grave ma1adUI. J e dois. 
c 1l'Oter qoe le eo!trnel MollALTI ~t un homme -e:rtr!me-
• "Dl.mit nerveux, très intelligent, et que, à l'-occnion ·d~ 
• cette expérience, il -."êtail mat âlimerrté . 

, i e, tauvages cultivent te Yagé avec trn soin ·apfil:RI, 
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• m1lgTé Je fait qu e cette plant e toit trh commune 
• dan , lu forêtt ép ainea _du Caqueta. Quelqu e, Indi en• 
• Macacuage1 in'en appori:ércnt, tur ma demand e, rien 
• moin, qu ë "20 arrob es {environ 500 livret), en tr ois 
• heuret. 

, Les Carijon ea comptent , pour le moin1, quatr e es, 
• pècea de Ya gé, et let Indi en• aavent di1ting uer promp· 
, tem ent cette pl8.nte au milieu d; la végétation épaia,e 
• de la forêt . Cepe;ndant un hotani1t e habil e aura des 
« difficulth à la trouver, car il doit d'abord ae famil ia· 
• riser avec une végétation épain e. J e pense qu e ce que 
• je vient de dire justifi e complhement l'int hê t que 
• m'inspirel e Yagé. Et je n'h h ite pas à demander au 
• homm e• de 1cience et aux unia du prog rè1 humain, 
, qui se trouv ent dan s de meilleur et conditiona _qu e moi, 
, de concentrer leur attention aur cette plante myaté
• rieute, en enayant de rhoudr e la grande énigme qu'elle 
• renferme. • 

J'ai en ayé d'avoir d"e, préci1ion1 du colonel MoauBt, 
mais je n' en ai pas reçu de réponte. Par contre, le 
Dr B ... voN m'a répondu et noua 1omme1 maintenant, le 
Dr Roun111:11. et moi, en corre1pondance avec lui au sujet 
du Yagé. 

Quoi qu'il en 1oit de, vertu, de cette · plant e mysté
rieus e, un récit de ce genre n'est pas isolé. L'extrait sui
vant en est la preuve : 

Sorcellerie en Afrique orientale. - Extrait du 
Wide World Magaiine, 1898 . - Dans un articl e inti · 
tul é: From Khartoum to 1h, , ourc,i of 11', Nile (de Khar 
to(lm aux sourc es du Nil), le Dr R.. W. Fz:LKIN rapporte 
ee qui suit: 

, J'a i renc;ontré beaucoup d'homme• mi!:decin1 et de 
, sorciera ; certain, d'entre eux prét endent 1e ehanger 
• la nuit en lions, ehaeal1, hyène•, etc ... et., 1ou1 cet.te 
• forme , parcourir d'i!:normes dist ances en un temps. 
« remarquablement co.urt. lb pa11ent auni pour pos· 
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